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Hommage à un visionnaire inconnu 
 
« La scène se situe au début des années 1980, durant les épreuves orales de l'examen 
professionnel d'employé de bibliothèque organisé par le syndicat de communes pour le 
personnel de la Petite couronne d'Ile-de-France. Une des questions à tirer au sort porte 
sur " les catalogues en bibliothèque ".  
Un candidat répond à cette question en décrivant une sorte de brochure illustrée, 
présentant les photographies des livres avec une courte description : telle était son idée 
du catalogue d'une bibliothèque. Dès qu'il a eu tourné les talons, consternation à la fois 
apitoyée et amusée des deux examinateurs, dont j'étais : le pauvre nous a décrit le 
catalogue de La Redoute ! Nous lui avons attribué une mauvaise note. Je constate 
aujourd'hui que ma condescendance était bien mal venue : son idée du catalogue, c'est 
très exactement celle que nous sommes en train de mettre en œuvre. C'est le profane 
qui avait raison et les professionnels tort. Pouvons-nous entendre cette leçon. » 
Dominique Lahary 
 
 
Résumé 
Aujourd’hui, si l’accès à l’information semble simplifié et étendu grâce aux nouvelles 
technologies que nous avons réussi à mettre en place ces dernières années (nouveau 
Système d’Intégration et de Gestion des Bibliothèques (SIGB)) Voyager, bases de 
données, journaux et livres électroniques, etc...), le repérage de l’information pertinente 
pour nos usagers demeure une tâche complexe. Il est certain que le regroupement des 
ressources électroniques sur notre site web doit être amélioré. Néanmoins, une des 
actions à mener, et qui sera directement liée à ma pratique quotidienne depuis mon 
poste en base arrière (back office), est l’enrichissement du catalogue en ligne et ce, 
avec les moyens à disposition. 
Le but de ce travail est de mieux cerner concrètement les tenants et les aboutissants de 
cette opération, avant sa mise en œuvre. 
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1 Introduction 
1.1 Notre mission 
La Bibliothèque de l'UIT (Union Internationale des Télécommunications) fournit aux 
représentants des Membres de l'Union, aux délégués aux conférences, aux chercheurs 
et aux fonctionnaires de l'Union, des documents de recherche ainsi que des services 
bibliographiques et de référence en rapport avec les télécommunications.  
Dans le cadre de ses fonctions, la bibliothèque identifie, rassemble, fait connaître et met 
à disposition toutes sortes d'ouvrages, publications, rapports, documents de références, 
sur papier et, de plus en plus, en version électronique, relatifs aux télécommunications 
et aux thèmes connexes.  
1.2 Qu’est-ce qu’un catalogue enrichi ?  
C’est une opération qui consiste à « […] élargir le catalogue en ligne d’informations 
affichables sur écran qu’il s’agisse d’extraits ou d’images comme la couverture ou la 
table des matières ou du document lui-même s’il est électronique. » Dominique Lahary 
(Thierry Samain, 2001. Du catalogue enrichi au métacatalogue. BBF, t. 46, no. 2, p.85 ) 
L’enrichissement du catalogue pourrait s’effectuer selon les deux modalités suivantes : 
- en multipliant l’accès au document primaire à partir du catalogue ; 
- en enrichissant les notices bibliographiques par résumé, table des matières, 
sommaires, photos de couverture. 
L’affichage sur l’OPAC (Online Public Access Catalog) se fait soit en même temps que 
la notice soit par lien hypertexte à partir de celle-ci. 
Nous verrons donc plus en détail aux points 3 et 4 comment nous comptons procéder 
pour enrichir notre catalogue avec les moyens à disposition.  
1.3 Pourquoi enrichir notre catalogue ?  
- Offrir à nos usagers un OPAC attrayant et bien structuré afin de leur faciliter 
l’accès aux informations cruciales, de manière conviviale et rapide. 
- Permettre à l’usager de mieux cerner la pertinence du document repéré dès qu’il 
accède à la notice bibliographique. 
- Elargir l’offre documentaire proposée à tous les supports. Par une simple 
recherche, l’usager pourra visualiser sur l’écran les ressources disponibles à la 
bibliothèque, localiser les ressources imprimées sur les rayons et avoir un accès 
direct au texte intégral d’une grande partie des ressources électroniques en ligne. 
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- Intégrer les ressources électroniques en ligne relatives aux télécommunications 
et aux thèmes connexes dans notre catalogue en ligne. En effet, les bases de 
données auxquelles nous sommes abonnés par le biais du consortium des 
Nations Unies offrent une multitude de ressources qui ne sont pas toutes utiles 
pour nos utilisateurs. 
- Enfin, apporter une réelle valeur ajoutée à notre offre documentaire. 
Afin de mieux cerner cette opération d’enrichissement du catalogue en ligne, je me suis, 
entre autres, inspiré d’OPACs des Bibliothèques du CERN1, de l’Office des Nations 
Unies à Genève (ONUG)2, du Bureau International du Travail (BIT)3, du Conseil de 
l’Europe (COE)4 et celle de l’University of Nevada-Reno (UNR)5 que je ne manquerai 
pas de citer au moment voulu au cours de mon travail. Je reste néanmoins conscient 
que nous n’avons pas les moyens techniques et encore moins les ressources humaines 
(une Cheffe de Bibliothèque et Archives, un Bibliothécaire et un Aide-bibliothécaire) de 
ces bibliothèques. Toutefois, j’ai pu retenir quelques éléments qui pourraient nous être 
utiles afin d’améliorer la qualité de notre OPAC. 
Dans un premier temps, je ferai une brève description du contexte actuel qui est, à mon 
avis, favorable à l’enrichissement du catalogue en ligne vu le nouveau profil de nos 
usagers et des moyens que nous avons à disposition. Je tenterai par la suite de vous 
décrire de quelle manière je compte m’y prendre concrètement afin d’atteindre mon 
objectif. 
 
2. Contexte actuel 
2.1 Le nouveau profil des usagers 
Tout d’abord, nous constatons d’une manière générale que les utilisateurs sont de plus 
en plus attirés par les documents multimédias et l’accès direct au document primaire.  
Nos usagers actuels, principalement les fonctionnaires de l’UIT, se déplacent de moins 
en moins vers la bibliothèque. Leurs principales préoccupations sont d’obtenir, si 
possible, le document complet sur leurs postes de travail mais aussi de pouvoir flâner 
virtuellement dans les rayonnages de la bibliothèque comme ils peuvent le faire sur les 
sites des librairies électroniques afin d’avoir le maximum d’informations sur le document 
repéré avant de le demander en prêt par courriel. Nous procédons actuellement par des 
veilles automatisées sur les différentes bases de données auxquelles nous sommes 
abonnés pour satisfaire leurs besoins. Nos usagers actuels sont assez satisfaits de ce 
service. Mais ceci n’empêche pas que nous devrions innover afin de développer leur 
autonomie. 
                                                 
1
 http://cdsweb.cern.ch/. (page consultée le 15/08/2005) 
2
 http://librarycat.unog.ch/cgi-bin/Pwebrecon.cgi?DB=local&PAGE=First. (page consultée le 15/08/2005) 
3
 http://labordoc.ilo.org/.(page consultée le 20/07/2005) 
4
 http://info.coe.int/lmsacces/language/French/lmsDefaultnew.asp. (page consultée le 30/08/2005) 
5
 http://innopac.library.unr.edu/.(page consultée le 05/09/2005) 
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Par ailleurs, du fait de leur éloignement, nos bureaux régionaux bénéficient, pour le 
moment, très peu de nos services. Pourtant ils méritent une attention particulière et 
nous pourrions donc les considérer comme des usagers potentiels. Surtout qu’ils ont eu 
récemment la possibilité d’accéder à distance au réseau interne de l’UIT et, par 
conséquent, à tous nos services. Sans oublier que si nous arrivons à satisfaire leurs 
besoins en multipliant les accès aux documents primaires, ils deviendront d’excellents 
partenaires pour nous aider à convaincre nos décideurs sur l’importance de notre rôle 
qui consiste à donner accès à l’information. Je pense d’ailleurs qu’une analyse des 
besoins de ce public cible serait nécessaire mais telle n’est pas l’objet de ce travail. 
« Ces dernières années ont connu aussi une évolution des profils des utilisateurs.[…] 
Formé à « l’école Google », les mots tels que matière, thésaurus, indexation, lui sont 
inconnus. » (Jean-Pierre Lardy, 2004 : La fin du catalogage et des catalogues ? Journée 
d’étude Médiadix : La fin du catalogage ?! )6. 
En effet, nos usagers sont aujourd’hui en prise directe avec la source documentaire via 
les moteurs de recherche du WEB et la recherche d’information s’effectue sans 
utilisation de langage documentaire. 
De plus, le domaine des télécommunications et de l’informatique s’enrichit 
continuellement de nouveaux termes qui ne font pas partie de notre indexation matière. 
Cette dernière devient donc vite obsolète. Devant des résultats de recherche nuls dus à 
l’utilisation de termes de recherche non reconnus par le système, nous sommes souvent 
confrontés à des situations où l’usager conclut trop rapidement que la collection de la 
bibliothèque ne contient pas de documents sur le sujet qui l’intéresse... L’idée serait 
donc de conserver une recherche thématique par grand thème et d’enrichir le catalogue 
par des sommaires et des tables de matières qui seraient interrogeables. Nous verrons 
au point 3 comment cela est réalisable concrètement. 
Afin de répondre au nouveau profil de l’usager, nous devrions donc alléger le 
catalogage et enrichir le catalogue en ligne. Savoir-faire, liens et paramétrage seront 
suffisants pour offrir un service de qualité.  
2.2 Outils et ressources électroniques en ligne à disposition 
2.2.1 Les ressources électroniques en ligne 
Les ressources électroniques en ligne auxquelles nous sommes abonnés par le biais du 
consortium des Nations Unies, accessibles via le réseau interne sur tous les postes de 
travail de l’UIT et susceptibles d’être intégrées partiellement dans le catalogue sont les 
suivantes : 
• ProQuest Direct : un outil de recherche et de consultation puissant et pratique qui 
donne accès à des centaines de journaux et périodiques en texte intégral. 
 Accès contrôlé par IP; tous les postes de travail de l'UIT. 
                                                 
6
 http://netx.u-paris10.fr/mediadix/archivesje/fincat1.htm (page consultée le 30/07/2005). 
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• ScienceDirect : se fonde sur la collection de revues de Elsevier Science qui traite 
en profondeur d’un vaste éventail de disciplines. La base de données couvre les 
domaines suivants: chimie, science du matériau, ingénierie et technologie, 
science de l'environnement, économie, sciences économique et commerciale, 
neurosciences, pharmacologie et toxicologie, physique, mathématiques et 
informatique, sciences de la Terre, sciences sociales, biochimie, microbiologie et 
immunologie, biologie et médecine clinique  
 Accès contrôlé par IP; tous les postes de travail de l'UIT. 
• SourceOECD : donne accès aux monographies électroniques de l’OCDE, ainsi 
qu’à des bases de données statistiques. 
Accès contrôlé par IP; tous les postes de travail de l'UIT. 
• Ouvrages de références générales et dictionnaires en ligne : 
- Encyclopedia Britannica  
- Encyclopedia Universalis 
- Oxford English Dictionary 
- Oxford Reference Online 
- Termium 
Accès contrôlé par IP; tous les postes de travail de l'UIT. 
Nous avons aussi un accès restreint à d’autres bases de données qui ne peuvent être 
consultées que par le personnel de la bibliothèque lequel peut faire des recherches pour 
le compte des usagers. Je me pencherai dans le cadre de ce travail uniquement à 
IEEE xplore7. Les publications de l’Institute of Electrical and Electronic Engineers (IEEE) 
principalement les revues mais aussi les comptes rendus des débats, ses normes et 
ouvrages forment une partie importante de notre collection. L’IEEE en fait don à notre 
bibliothèque depuis 1974. Jusqu’en 2004, nous recevions cette riche collection en 
format papier. D’un commun accord avec IEEE, nous avons opté récemment pour la 
version électronique. Nous verrons plus en détail au point 4.1.2 comment nous 
comptons procéder afin de clarifier l’état de cette collection pour nos usagers.  
2.2.2 Le Système d’Intégration et de Gestion des Bibliothèques (SIGB) 
Notre bibliothèque a récemment migré vers un nouveau SIGB (Voyager), système 
assez performant qui nous offre la possibilité de rassembler virtuellement des 
documents, tous supports confondus, y compris les ressources électroniques en ligne.  
Actuellement, notre catalogue en ligne contient uniquement des descriptions 
bibliographiques et des informations sur le fonds concernant les livres, périodiques, 
ainsi que des ouvrages de référence et dictionnaires. Nous ne cataloguons qu'au niveau 
du titre de la publication. Les ressources électroniques et les revues en ligne ne sont 
pas intégrées dans le catalogue. 
                                                 
7
  http://ieeexplore.ieee.org/xpl/periodicals.jsp. 
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Nous disposons donc d’un SIGB et des bases de données fonctionnant de manière 
autonome. Il s’agit maintenant de les fédérer. Des logiciels d’une nouvelle génération, 
tels que SFX8 (utilisé par la Bibliothèque du CERN) apparaissent aujourd’hui sur le 
marché. Ceux-ci, en générant des liens contextuels9, prolongent la consultation de 
l’OPAC. Mais nous n’avons, pour le moment, ni les moyens ni l’utilité de mettre en place 
ce genre de dispositifs.  
L’idée serait tout simplement de donner un accès direct, par des liens statiques10 à partir 
de notre OPAC, aux textes intégraux des revues et des monographies électroniques 
relatives aux télécommunications ainsi qu’aux thèmes connexes faisant partie des 
différentes bases de données citées au point 2.2.1 ou disponibles gratuitement sur le 
Web.  
2.3 La simplification du catalogage 
Nous cataloguons conformément aux prescriptions des règles de catalogage anglo-
américaines, deuxième édition, révision 2002 « Anglo-American Cataloguing Rules 
(AACR2) » et en format MARC21 
2.3.1 La simplification de notre système de classification  
Nous avons mis en place un nouveau système de classification qui est conçu comme un 
codage de répartition spatiale, sans bouleversements conceptuels mais dans le but, 
d’une part, d’alléger le travail de cotation et, d’autre part, d’avoir une meilleure lisibilité 
des cotes pour améliorer le degré d’autonomie de l’usager. 
Nos prédécesseurs ont adopté les indices CDU comme cote typographique à une 
période où elle était incontournable. Conscients du fait que la CDU est devenue 
obsolète en matière de télécommunications et surtout d’informatique, les deux 
disciplines les plus représentées dans notre collection, nous avons opté pour un 
système de classification combiné entre CDU et INSPEC. Nous avons décidé d’utiliser, 
d’une manière générale, un maximum de six caractères CDU afin d’abréger les cotes, 
ce qui nous a mené à la situation suivante : 
• Fonds des télécommunications et informatique : CDU+INSPEC 
• Autres disciplines : uniquement CDU  
Exemples : Droit : CDU : 34 
 Droit international : CDU : 341 
 Télécommunications : CDU : 621.39 + INSPEC B6200 
 Gestion des réseaux : CDU : 621.39 + INSPEC B6210C 
                                                 
8
  http://www.exlibrisgroup.com/sfx.htm (Page consultée le 5/09/2005). 
9
    On parle de liens contextuels lorsque l’adresse n’est pas prédéterminée mais qu’elle est construite en fonction 
des éléments de la requête de l’usager. 
10
    Technique utilisée dans le format MARC pour mémoriser, en zone 856 d’une notice, l’adresse exacte de la 
ressource électronique associée. 
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Afin d’appliquer ce nouveau système de classification à toute notre collection, nous 
sommes amenés aujourd’hui à procéder par un catalogage rétrospectif « livre en 
mains ». Nous profiterons de cette opération pour enrichir toutes les notices 
bibliographiques et obtenir une base de données homogène ainsi qu’un lien et une 
cohérence entre le catalogue en ligne et l’espace en libre accès. 
Certes, il est vrai que cette démarche peut paraître lourde et coûteuse pour une grande 
bibliothèque mais, dans notre cas, elle est parfaitement réalisable surtout que, d’une 
part, la majorité de nos collections sont des consommables et que nous ne sommes pas 
tenus par un mandat de conservation. Après le désherbage qui a eu lieu au cours de 
cette année, notre collection est devenue quantitativement peu importante. D’autre part, 
notre SIGB a l’avantage de nous permettre l’importation des notices bibliographiques, 
ce qui va encore nous alléger la tâche du catalogage. 
2.3.2 L’importation des données bibliographiques 
La grande majorité de notre collection étant anglophone, nous pouvons donc facilement 
importer les notices bibliographiques principalement de la Bibliothèque du Congrès. 
Suite à cette opération de catalogage dérivée, il ne nous restera plus qu’à modifier la 
cote ainsi que l’indexation matière et à valoriser les notices bibliographiques, sachant 
qu’une grande partie des notices de la Bibliothèque du Congrès est déjà enrichie.  
Je reste conscient que cette phase sera fastidieuse mais nous arriverons, par la suite, à 
une situation où l’enrichissement du catalogue sera une opération de routine laquelle 
fera partie intégrante du catalogage. Nous nous orientons ainsi vers une nouvelle 
pratique du catalogage sans pour autant augmenter son coût. En effet, le gain de temps 
obtenu par la simplification de la tâche de cotation et surtout par l’importation des 
notices bibliographiques sera consacré à la valorisation de celles-ci. 
 
3  L’enrichissement et la valorisation de la notice bibliographique 
3.1  Les éléments d’enrichissement affichés dans la notice par le biais des champs 
MARC21 (505 et 520) :  
Définition et portée de la zone 50511 
Cette zone renferme une note de dépouillement structurée. Elle contient habituellement 
les titres d’ouvrages séparés ou les parties du document. Elle peut aussi inclure les 
mentions de responsabilité associées à ces ouvrages ou parties de documents. Les 
numéros de volumes et autres indicateurs séquentiels font aussi partie de la note de 
dépouillement.  
On peut entrer dans cette zone la table des matières d’un ouvrage comme suit : deux 
traits d’union précédés et suivis d’un espace ( -- ) entre chaque élément de la note de 
dépouillement (pour exemple, voir Annexe 3 – zone 505).  
                                                 
11
    http://lcweb.loc.gov/marc/bibliographic/ecbdnot1.html#mrcb505. 
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Définition et portée de la zone 52012 
Cette zone, non formatée, contient une note non structurée décrivant la portée et le 
contenu du document. Il peut s’agir d’un résumé, d’un résumé analytique, d’une 
annotation, d’une critique ou simplement d’une phrase décrivant l’ouvrage. Elle peut être 
copiée du document source ou d’une autre source ou rédigée par le catalogueur. Elle 
peut être écrite dans n’importe quelle langue ou dans plusieurs langues (une zone 520 
par langue).  
Nous pourrions donc intégrer dans ces deux zones les éléments d’enrichissement tels 
que résumés, tables des matières, sommaires, qui seront affichés dans la notice, soit en 
les récupérant des éditeurs en ligne ou de la Bibliothèque du Congrès. Le fait que le 
BEAT (Bibliographic Enrichment Advisory Team)13 de la Bibliothèque du Congrès qui 
utilisait la zone 856 pour insérer des liens vers la table des matières, a annoncé que, 
depuis le 1er février 2005, c’est la zone 505 qui est utilisée pour enrichir les notices 
bibliographiques de tables des matières, va nous alléger cette tâche.  
Les champs 505 et 520 étant interrogeables, ils nous permettront de briser le silence de 
notre OPAC. Mais il faut inciter nos usagers à utiliser en premier lieu la recherche « tous 
mots ». Pour ce faire, nous avons défini la recherche « tous mots » comme recherche 
par défaut (voir Annexe 1). D’autres mesures restent à prendre dans ce sens que 
j’évoquerai en conclusion. Il est certes vrai que l’on risque d’avoir beaucoup de 
réponses moins pertinentes mais cela est toujours mieux que le silence, surtout que 
notre système trie les réponses par ordre de pertinence. Lorsque l’usager a pu identifier 
un document qui l’intéresse, il pourrait réutiliser l’information contenue dans la notice 
pour poursuivre sa recherche en cliquant sur les hyperliens au niveau de l’auteur, sujet 
ou cote de classification. L’usager pourra ainsi explorer le catalogue à sa façon, pour 
trouver l’information voulue sans avoir à utiliser les mots clefs. 
3.2 Les éléments d’enrichissement liés à la notice par le biais du champ MARC21 
(856) 
Définition et portée de la zone 85614 
Cette zone contient les données nécessaires pour localiser et retrouver une ressource 
électronique. On peut utiliser cette zone dans une notice bibliographique pour une 
ressource lorsque cette dernière ou un de ses sous-ensembles est disponible par voie 
électronique. De plus, on peut s’en servir pour localiser et accéder à une version 
électronique d’une ressource non électronique décrite dans la notice bibliographique ou 
dans une ressource électronique connexe.  
Je proposerai de valoriser nos notices bibliographiques par un simple lien vers les 
descriptions correspondantes des librairies en ligne ou des éditeurs en ligne (tables des 
matières, photos de couverture et extraits des ouvrages). Pour ce faire, je me suis 
inspiré de la Bibliothèque du CERN qui valorise ces descriptions bibliographiques en 
                                                 
12
   http://lcweb.loc.gov/marc/bibliographic/ecbdnot1.html#mrcb520. 
13
   http://www.loc.gov/catdir/beat/mg505.html  (page consultée le 20/08/2005). 
14
    http://lcweb.loc.gov/marc/bibliographic/ecbdhold.html#mrcb856. 
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générant automatiquement un lien hypertexte entre l’ISBN de leurs notices et celui des 
descriptions correspondantes d’Amazon.com. En essayant de tester manuellement ce 
genre de dispositif, j’ai découvert le nouveau service proposé par Amazon.com 
« Search inside this book »15 que j’ai trouvé très intéressant. Il serait donc judicieux de 
faire un lien profond dans le champ 856 vers le « Search inside this book » de la 
publication correspondante au moment du catalogage des nouvelles acquisitions. 
J’ajouterai une note d’information précédée du sous-champ « $z » suivie de la mention 
« Search inside this book » (Amazon.com).  
J’ai effectué un test concret qui peut être consulté sur notre OPAC16.  
L’inconvénient de cette solution c’est que l’usager quitte notre OPAC et, par 
conséquent, risque de se perdre. Mais d’un autre côté, le gros avantage serait qu’à 
partir de son poste de travail, il aura la possibilité de feuilleter électroniquement le 
document repéré, page de couverture, sommaire, extrait de l’ouvrage mais aussi de 
faire une recherche dans l’ouvrage en question. L’usager serait  en mesure de mieux 
cerner la pertinence du document avant de le réserver ou de le demander en prêt par 
courriel.  
Toutefois, en établissant ce test, je me suis trouvé confronté à la question du droit 
d’auteur. J’ai commencé par consulter les conditions d’utilisation du site 
d’Amazon.com17 (comme cela est recommandé par la Nétiquette) afin de voir s’il 
comporte des clauses interdisant ou réglementant la façon dont les liens hypertextes 
peuvent être faits vers leur site. Il est clairement indiqué qu’il n’y a pas de restriction à 
faire un lien simple sur leur page d’accueil tant que ce lien ne dénature pas leur site. Vu 
qu’il s’agit dans ce cas d’un lien profond et que selon l’Association des Professionnels 
de l’Information et de la Documentation (ADBS) :  
« Le lien hypertexte profond, vers une page secondaire du site Web est susceptible de 
violer le droit de paternité et d’intégrité de l’œuvre et peut être source de pratiques 
déloyales. Mais il pourrait être autorisé dans certains cas, et serait même autorisé aux 
USA (cf. Jurisprudence) » (Association des professionnels de l’information et de la 
documentation (2000) : Les liens hypertextes. Actualités du droit de l’information, no. 3, 
p. 1). 
Afin de clarifier cette question, j’ai demandé l’autorisation au service juridique de 
Amazon.com qui a répondu positivement. 
Je proposerai aussi de suivre l’exemple de la Bibliothèque du Conseil de l’Europe en 
utilisant la zone 856 pour faire le lien avec le catalogue en ligne des Editions de l’UIT 
pour les publications en vente. Afin que le public externe soit clairement informé de la 
nature du lien proposé, j’ajouterai une note d’information précédée du sous-champ 
« $z » suivie de la mention « Pour commander » ou « To order ». Ce lien nous 
                                                 
15
   http://www.amazon.com/exec/obidos/tg/browse/-/10197021/102-7982474-5481746 (Page consultée le 
21/07/2005). 
16
    http://library-itu.unog.ch/cgi-bin/Pwebrecon.cgi?DB=local&PAGE=First Effectuer une recherche avec titre = RFID 
handbook. Cliquer sur « linked resources ». Cliquer sur Marc pour voir la notice type en format MARC21.  
17
    http://www.amazon.com/exec/obidos/tg/browse/-/508088/102-7982474-5481746. 
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permettra, d’une part, à faire de la promotion pour les publications de notre organisation 
et, d’autre part, de valoriser la notice par la page de couverture et la description de 
l’ouvrage.  
J’ai effectué un test concret qui peut être consulté sur notre OPAC18.  
 
4 L’enrichissement du catalogue par l’accès au document primaire 
4.1  Les périodiques électroniques en ligne  
En raison de nos ressources humaines limitées, il convient d’établir des priorités de 
traitement. Je proposerai d’intégrer dans le catalogue en ligne trois cas de figures pour 
lesquels j’ai établi des notices bibliographiques types : 
4.1.1 Les titres pour lesquels nous détenons les versions papier 
Après le désherbage qui a eu lieu en cours d’année, il nous reste aujourd’hui 130 titres 
dans ce cas à traiter. Ces titres ont déjà une notice pour le format papier qui doit être 
corrigé. En effectuant cette correction, nous opterons pour la création d’une nouvelle 
notice distincte pour la version électronique, afin d’éviter la confusion de l’usager mais 
aussi parce que notre système permet de limiter les recherches au format électronique. 
Ces deux notices bibliographiques seront liées entre elles par le biais du champ 
MARC21 (776)19 (Liaison au document d’une autre forme physique). Sur la notice de la 
version électronique, nous insérerons un lien (URL) dans le champ MARC21 (856) 
directement vers le titre du périodique correspondant (voir Annexe 2) qui se trouve soit 
sur l’une des bases de données auxquelles nous avons accès par IP à savoir, Proquest 
ou Science direct et/ou sur le site de l‘éditeur si l’accès est gratuit. Nous favoriserons les 
liens profonds afin que l’usager puisse avoir un accès rapide et facile sans passer par le 
moteur de recherche. Nous insérerons autant de zones 856 que nécessaire si le 
périodique est disponible sur plusieurs banques de données. De plus, nous indiquerons 
dans le sous-champ « z » (Note destinée au public) l’emplacement électronique de la 
ressource et la restriction de l’accès au réseau interne si tel est le cas (ITU users only). 
Cette même note sur la limite de la consultation sera insérée dans le champ 50620 qui 
est destiné à cet effet. 
J’ai effectué un test concret qui peut être consulté sur notre OPAC21.  
                                                 
18
    Effectuer une recherche avec ISBN= 9261109217. Cliquer sur « linked resources ». Cliquer sur Marc pour voir la 
notice type en format MARC21. 
19
    http://www.loc.gov/marc/bibliographic/ecbdlink.html#mrcb776. 
20
  http://www.loc.gov/marc/bibliographic/ecbdnot1.html#mrcb506. 
21
  Effectuer une recherche avec ISSN=0308-5961. Cliquer sur « linked resources ». Cliquer sur Marc pour voir la 
notice type en format MARC21. 
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4.1.2 Les titres qui remplacent les versions papier déjà disponibles en bibliothèque 
Après le désherbage, il nous reste aujourd’hui 200 titres dans ce cas. Nous procéderons 
de la même manière que pour le premier en créant deux notices distinctes afin de 
clarifier les états de notre collection. En effet, quand la version papier cesse de paraître 
parce qu’elle est remplacée par la version électronique ou que nous décidons de mettre 
fin à l’abonnement de la version papier, la notice bibliographique doit quand même 
rester active puisqu’elle est encore utilisée pour décrire la version électronique, d’où un 
risque de confusion pour l’usager. La collection de IEEE que j’ai citée au point 2.1.1 fait 
partie de ce cas de figure. Mais vu que l’accès électronique est restreint à un seul poste, 
nous ne pouvons pas faire un lien direct vers la version en texte intégral. Je proposerai 
donc d’établir des liens de notre catalogue vers les sommaires de ces périodiques 
électroniques accompagnés d’une note explicative pour consultation dans le champ 
MARC21 506 (Note sur les limites à la consultation). 
J’ai effectué un test concret qui peut être consulté sur notre OPAC22.  
4.1.3 Les rapports annuels des administrations de télécommunications des Etats 
membres de l’UIT 
Nous recevons régulièrement et gratuitement ces rapports annuels en format papier. La 
gestion de cette collection est assez lourde. Vu que nous ne sommes pas tenus de 
conserver cette collection et que celle-ci existe aujourd’hui, pour la plupart, en format 
électronique via internet même pour la plus grande partie des pays les moins avancés, 
je proposerai dans ce cas d’éliminer le format papier et d’intégrer dans le catalogue 
uniquement la version électronique.  
4.2 Les monographies électroniques en ligne 
L’intégration des monographies électroniques dans notre catalogue en ligne pourrait 
s’effectuer de deux manières, soit en récupérant une copie de la ressource sur notre 
serveur et ce, dans le respect du droit d’auteur ou en pointant vers leurs sites d’éditions 
externes. Comme pour les périodiques, je proposerai de créer des notices distinctes 
pour les versions papier et électroniques reliées entre elles par le biais du champ 776. Il 
serait aussi judicieux, et cela même si ces documents n’ont pas de présence physique 
sur les rayons, de leur attribuer une cote de classification qui désigne le sujet principal 
d’un ouvrage. Cela sera utile dans le cas où l’usager réutilise l’information contenue 
dans une notice pour poursuivre sa recherche en cliquant au niveau de la cote de 
classification. Il retrouvera tous les documents disponibles tous supports confondus.  
                                                 
22
   Effectuer une recherche avec titre = IEEE Communications Magazine. Cliquer sur « linked resources ». Cliquer 
sur Marc pour voir la notice type en format MARC21. 
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Les différentes monographies électroniques en ligne à intégrer dans le catalogue sont :  
4.2.1 La collection des monographies électroniques de l’OCDE  
Pour le moment, cette collection est la plus importante des monographies électroniques 
que nous avons à disposition. Nous avions planifié d’opter pour la récupération d’une 
copie de toutes les ressources concernant les sciences et technologies de l’information 
sur notre serveur interne. Il est bien évident que notre accord de licence nous autorise à 
le faire. L’avantage de cette procédure aurait été que le nombre de clics pour atteindre 
le document à partir du catalogue est moindre que si on pointe vers SourceOECD. En 
plus, l’affichage à l’écran du document complet est plus rapide quand ce dernier se 
trouve sur un serveur interne. Il est vrai que cette option serait très satisfaisante pour 
nos usagers mais d’un autre coté, il y a deux inconvénients qui ne sont pas 
négligeables, à savoir : l’espace que cette collection occupera sur notre serveur interne 
et le temps que nous devrions passer pour le téléchargement des ressources. De plus, 
le nouveau service de liens simplifiés par ISBN (ou « Easylinks »)23 de SourceOECD 
nous offre la possibilité de faire des liens plus facilement sur leur site à partir de notre 
catalogue. « La Bibliothèque de l’Université Nevada Reno qui procède en récupérant 
une copie de la ressource de SourceOecd sur un serveur interne, a changé de 
procédure depuis fin 2004 en utilisant « EasyLinks »   (Patrick Regains (2004). Another 
look at sourceOECD : providing access to online publications through the library catalog. 
Journal of Governement Information, no. 30, p. 594-599). Ce service va encore 
s’améliorer par le projet de l’OCDE24 de mettre prochainement en place le DOI (Digital 
Object Identifiers) pour toutes ses publications en format électronique. Un des 
avantages que nous pourrions tirer de cette innovation est le fait que nous n’aurions 
plus à nous soucier de la volatilité des liens hypertextes qui demeure le principal 
inconvénient de l’utilisation du champ 856. 
Par ailleurs, j’ai aussi découvert un autre service de l’OCDE qui nous sera très utile. 
« Alert.sourceoecd »25 est un service qui nous informe par courriel de la disponibilité des 
nouvelles publications en nous indiquant l’adresse exacte qui nous permet de faire un 
lien direct vers l’ouvrage en question. La procédure de traitement de cette collection 
serait donc très simple et rapide. J’ai créé une notice bibliographique type en format 
MARC2126. Dès la réception du courriel d’alerte, il suffirait de créer un duplicata de la 
notice type, d’insérer l’adresse URL de la nouvelle publication dans le champ 856 et de 
modifier les données de la notice.  
J’ai effectué un test concret qui peut être consulté sur notre OPAC27.  
                                                 
23
   http://iris.sourceoecd.org/vl=14803580/cl=63/nw=1/lg=fre/rpsv/librarian/librarian.htm (Page consultée le 
21/08/2005). 
24
    http://ariel.sourceoecd.org/vl=19220480/cl=43/nw=1/lg=fre/rpsv/librarian/librarian.htm (Page consultée le 
21/08/2005). 
25
    http://puck.sourceoecd.org/vl=13531237/cl=40/nw=1/lg=fre/rpsv/cgi-bin/oecdalerts.pl?action=update (page 
consultée le 21/08/2005). 
26
    Voir annexe 3. 
27
    Effectuer une recherche avec ISBN=9264009507. Cliquer sur « linked resources ». Cliquer sur Marc pour voir la 
notice type en format MARC21.  
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4.2.2 La collection des conventions publiées par l’UIT 
Nous avons pris récemment l’initiative, en collaboration avec le service des archives et 
de la reprographie, de numériser toute la collection des conventions publiée par l’UIT 
depuis 1865 et qui comprend les conventions télégraphiques internationales, les 
conventions radiotélégraphiques internationales ainsi que les conventions 
internationales des télécommunications. Pour le moment, ces documents électroniques 
sont stockés sur un serveur interne. Cependant, l’idée serait de les stocker sur un 
serveur externe et d’y donner accès par le biais de notre OPAC sans aucune restriction. 
4.2.3 Les dictionnaires et encyclopédies en ligne 
Ces ouvrages de références en ligne que j’ai cités au point 2.1.1, sont déjà accessibles 
sur notre page web. Mais je pense que le fait de diversifier l’accès en les intégrant dans 
notre catalogue en ligne ne pourrait qu’être bénéfique pour nos usagers. 
4.3  L’instabilité des ressources électroniques  
Le principal inconvénient de l’utilisation du champ MARC 856 est la volatilité des liens et 
même si notre SIGB nous offre la possibilité d’une veille automatisée qui nous signale 
les liens brisés, cela va tout de même nécessiter un travail lourd pour la mise jour. Une 
des solutions serait de limiter l’usage aux ressources qui garantissent une certaine 
stabilité en attendant une propagation plus importante du Digital Object Identifiers (DOI). 
En effet, le DOI est un identifiant d’objet numérique permanent qui ne dépend pas des 
changements d’adresse du site qui héberge le document numérique. 
 
 
5 Conclusion 
Je reste conscient que l’enrichissement de notre catalogue visant à faciliter l’accès à 
l’information de nos usagers tel que je l’ai décrit n’est qu’un petit pas qui me rapproche 
d’une utopie, à savoir, offrir à nos usagers une base de données dans le domaine des 
télécommunications comparable à Labordoc (base de données du BIT spécialisée dans 
le domaine du travail).  
Lors de cette formation, j’ai été sensibilisé, entre autres, sur le fait que tous les efforts 
que nous déployons en vue d’améliorer nos services doivent être complétés par un 
contrôle de leur pertinence ainsi que de la manière dont ils sont perçus par nos usagers. 
Dans ce cadre, nous pourrions nous fier aux statistiques d’utilisation de l’OPAC, option 
offerte par notre SIGB, et mettre en place une enquête de satisfaction pour vérifier que 
le besoin a été satisfait avant d’entamer une nouvelle innovation. 
Le prochain petit pas que nous sommes en train d’étudier, serait d’intégrer dans notre 
catalogue en ligne une sélection d’articles de revues sur les thèmes des 
télécommunications. Cette opération devrait se faire automatiquement, d’une part, par 
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l’intermédiaire d’une veille que nous aurions définie sur les différentes banques de 
données et, d’autre part, d’un logiciel gratuit tel que « MarcEdit »28 pour convertir les 
métadonnées des articles sélectionnés en format MARC21. Un lien vers le texte intégral 
sera inséré dans la zone 856 ainsi qu’un résumé de l’article dans la zone 520. 
Néanmoins, une intervention humaine sera toujours nécessaire pour corriger, indexer 
les notices importées et vérifier la pertinence des liens établis. Nous effectuerons 
d’abord des tests pour estimer si la charge de ce travail est raisonnable. 
Par ailleurs, iI est bien évident que le contenu de notre OPAC a beaucoup d’importance, 
mais nous ne devons pas oublier que, d’une part, son aspect ergonomique a aussi un 
rôle considérable. Nous devrions donc repenser son ergonomie avec l’aide du 
webmaster de notre organisation. D’autre part, il ne suffit pas d’avoir « le savoir-faire », 
il nous reste à le faire savoir. Je suis d’accord sur le fait qu’un catalogue bien structuré 
ne nécessite pas de formation mais une fois que ce projet réalisé nous devrions tout de 
même programmer : 
- une présentation à nos usagers pour bien clarifier l’offre, en insistant sur la 
possibilité d’accès aux documents primaires ; et 
- la mise en place d’un guide méthodologique de recherche similaire à celui de la 
Bibliothèque de l’ONUG29 (différents types d’outils de recherche, syntaxe 
d’interrogation, choix d’une stratégie de recherche…. ).  
Les cours des différents intervenants et principalement ceux du deuxième module, leurs 
expériences et la masse de références bibliographiques m’ont certes éclairé et m’ont 
permis d’avoir une vision, dans les années à venir, sur l’évolution de notre petite 
bibliothèque spécialisée. Mais j’ai aussi pris conscience que je dois faire beaucoup plus 
d’efforts personnels, me documenter, m’informer, comparer,… afin d’arriver à cerner 
cette évolution continuelle et fulgurante des Nouvelles technologies de l’information. 
 
* * * * * 
                                                 
28
   http://oregonstate.edu/~reeset/marcedit/html/ (page consultée le 05/09/2005). 
29
   http://www.unog.ch/80256EDD006B8954/(httpAssets)/6B80FFD32D26626DC1256FAB0031D6BC/$file/OPACEnglish.pdf 
(page consultée le 01/09/2005). 
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Annexe 3  
 
-----Original Message----- 
From: alert.sourceoecd@oecd.org [mailto:alert.sourceoecd@oecd.org] 
Sent: Sunday, August 28, 2005 6:00 AM 
To: El May, Kaiss 
Subject: OECD Communications Outlook 2005 (Complete Edition - ISBN 
9264009507) 
 
Dear EL MAY Kaiss, 
 
This new title has just been published and is now available to be downloaded from SourceOECD. 
 
Science & Information Technology 99980134 
OECD Communications Outlook 2005 (Complete Edition - ISBN 9264009507) 
http://new.sourceoecd.org/9264009507 
 
If you would like to unsubscribe from this service, please visit http://new.sourceoecd.org/ and 
select 'Email Alerts' from the top menu. 
 
000 01694cam 2200253 450 
001 6245 
005 20050916103810.0 
007 cro|||---|nnna 
008 050829t2005 fr a | i eng d 
020 __ |a 9264009507 
110 2_ |a OECD. 
245 10 |a OECD communications outlook 2005 |h [electronic resource] / |c Organisation for Economic Cooperation 
and Development 
260 __ |a Paris : |b OECD, |c c.2005. 
504 __ |a Includes bibliographical references and index 
505 
 
0_ |a Chapter 1. Policy Issues and Market Structure -- Chapter 2. Recent Communication Policy Developments -- 
Chapter 3. Telecommunication Market Size -- Chapter 4. Network Dimensions and Development -- Chapter 5. 
Internet and Broadband Infrastructure -- Chapter 6. Main Trends in Pricing -- Chapter 7. Broadcasting Services -- 
Chapter 8. Quality of Service -- Chapter 9. Employment and Productivity -- Chapter 10. Trade in Communication 
Equipment -- Chapter 11. Regulatory Reform and the Global Digital Divide (Table des matiéres : zone 
interrogeable) 
506 __ |a Access restricted to ITU users (Note sur les limites à la consultations) 
520 __ |a The "OECD communications outlook" provides an extensive range of indicators for different types of 
communications networks and compares performance indicators such as revenue, investment, employment and 
prices for service throughout the OECD area. These indicators are essential for industry and for regulators who 
use benchmarking to evaluate policy performance. (Sommaire : zone interrogeable ) 
538 __ |a Mode of access: Internet (Note sur le mode d’accès) 
650 _4 |a Technology and society 
650 _4 |a Telecommunications – Statistics. 
650 _4 |a Economic policy 
650 _4 |a Information technology. 
651 _4 |a Europe 
856 40 |u http://new.sourceoecd.org/9264009507 |z Full-text version (ITU users only) ) 
Notice bibliographique type en format MARC21 pour les monographies électroniques de l’OCDE 
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